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Voyage à la fronHère 
Russo-Roumaine 

Les traités qui unissent la Pologne et la Rou­
manie ont un caractère politique et militaire. 
Ils garantissent aux deux Etats l'intégrité de 

'leurs frontières orientales. Ils constituent une 
sorte d'alliance défensive contre la Russie, celle 
d'aujourd'hui comme celle de demain. 

Malgré les paroles de menace que prononce 
périodiquement Trotsky, le grand stratège bol-
cheviste, il n'y a pas lieu de croire que les 
Soviets attaquent bientôt les frontières polono-
roumaines. Le régime soviétique a trop épuisé 
1E Russie pour que celle-ci soit capable d'un 
effort militaire sérieux. Il ne faut donc voir 
dans les menaces de Trotsky que l'effet d'une 
faconde démagogique au service d'une imagi­
nation orientale. 

Quant aux dangers de guerre qui pourraient 
se manifester, après la substitution d'un régime 
bourgeois au régime soviétique en Russie, la 
Pologne et la Roumanie ont bien le temps de 
les prévoir. Ce n'est pas demain que les éléments 
antibolchevistes russes pourront renverser le 
gouvernement des Soviets. 

* 
* * 

Malgré tout, j ' a i voulu, me trouvant en Rou­
manie, visiter plus particulièrement la grande 
province de Bessarabie, nouvellement récupé­
rée sur l'Empire russe, et dont le cours sinueux 
du Dniestr indique la séparation d'avec l'Ukrai­
ne. 

Il no faut pas oublier que ce fleuve Dniestr 
prend sa source dans les Carpathes polonaises, 
au centre même de la Galicie, non loin des 
régions pétrolifères de Boryslaw et de Sambor. 
Un tiers de son cours capricieux se déroule dans 
les limites de la Pologne, avant que d'entrer 
sur le territoire bessarabien, où ses eaux reflè­
tent les murs de ces illustres forteresses dont 
le nom revient si souvent dans les fastes mili­
taires de la Pologne: Chocim, Soroki, Bender 
du côté bessarabien ; Mohilew, Jampol, Rasz-
kow du côté de l'Ukraine. 

Le Dniestr et le Prut sont les deux grandes 
voies fluviales qui mettront en communication 
la Pologne méridionale avec la mer Noire. Le 
canal de la Vistule au Dniestr à travers la Ga­
licie a été étudié par l'administration autri­
chienne ; mais sa réalisation est malheureuse­
ment fort éloignée encore. 

La Bessarabie, limitée par ces deux grands 
cours d'eau, le Dniestr et le Prut, présente un 
territoire dont l'étendue est exactement la moi­
tié du territoire de la Galicie et de la Bucovine 
réunies. La population est moins dense en Bes­
sarabie qu'en Galicie, malgré que la terre noire 
de Bessarabie soit bien plus riche que le ter­
rain souvent grisâtre et léger de la Galicie. 

La Bessarabie compte près de trois millions 
d'habitants, dont les deux tiers au moins sont 
Moldaves et parlent moldave. 

La population moldave est paysanne; elle 
habite encore peu les villes. Son niveau intel­
lectuel et ses capacités techniques sont demeu­
rés inférieurs à ro qnc l'on trouve chez les po­

pulations paysannes de la Moldavie. La Rouma­
nie, dans les soixante années de son existence 
indépendante, s'est efforcée (insuffisamment 
d'ailleurs) de développer l'instruction et la ci­
vilisation sur son territoire ; la Russie, au con­
traire, a négligé les populations moldaves de 
Bessarabie ; elle ne leur a donné d'écoles que 
très parcimonieusement, et souvent les paysans 
moldaves ont préféré laisser leurs enfants dans 
l'ignorance, plutôt que de les instruire à la 
russe. 

Aujourd'hui que la Bessarabie est rattachée 
à la patrie roumaine, c'est un grave souci pour 
le gouvernement de Bucarest de donner aux 
Moldaves bessarabiens l'instruction qui leur 
manque et de provoquer chez eux une aspira­
tion générale vers un état de civilisation plus 
raffinée. 

Le sentiment national roumain a besoin d'être 
développé chez une population presque illet­
trée, qu'une administration hostile a tenue, du­
rant un siècle, dans l'ignorance et même dans 
le dédain de tout ce qui était roumain. 

On sait comment la Russie s'annexa la Bes­
sarabie, en 1812. Cette' province, qui n'est 
qu'une partie de la principauté de Moldavie, 
mais qui fut longtemps disputée entre les prin­
ces valaques et les princes moldaves, était sou­
mise à la suzeraineté turque, comme les autres 
provinces danubiennes, lorsque, à la suite de 
la trahison du grand-vizir (corrompu par l'or 
russe), le sultan signa la paix de Bucarest avec 
la Russie, juste au moment où Napoléon par­
tait en guerre contré Alexandre F"' (1812). Le 
sultan dut abandonner au tsar la riche pro­
vince de Bessarabie. 

La Russie devenait ainsi riveraine du Danube 
à son embouchure ; elle faisait un pas de plus 
sur la route de Constantinople. 

La population bessarabienne accueillit d'abord 
favorablement les autorités russes. Il n'existait 
pas alors de patrie roumaine que l'on pût re­
gretter, et d'ailleurs le sentiment national rou­
main était encore peu développé parmi les 
350.000 habitants de la Bessarabie, paysans 
ignorants pour la plupart. 

Les Russes orthodoxes étaient même plus 
sympathiques aux Bessarabiens, également or­
thodoxes, que les Turcs musulmans. Ceux-ci, 
constamment en guerre avec les Polonais, avec 
les Cosaques ou avec les Russes, avaient nui au 
développement de la Bessarabie. Ce riche pays, 
qui peut nourrir cinq ou six millions d'hommes, 
n'était pour eux qu'un lieu de passage, ou 
même qu'un vaste camp militaire dont les ter­
res fertiles nourrissaient les armées turques, 
tandis que la population locale, périodiquement 
pillée, vivait de façon précaire. 

Malgré sa richesse, la Bessarabie no possé-
aait encore qu'une population clairsemée, sur­
tout dans la partie de son territoire attenant à 
la mer Noire. 

Bientôt, grâce à la paix prolongée, grâce à 
des procédés de culture moins arriérés qui sup­
primèrent la vie nomade, grâce aussi à l'im­
migration d'éléments étrangers introduits dans 
le pays par les autorités russes, dans le but de 
russifier la province, la population bessara­
bienne augmenta considérablement. En 1887, 
elle atteignait 553.000 habitants; en 1857, elle 

J 

était d'un million (dont 75 % de Moldaves) ; 
elle montait à 1.620.000 en 1891 (dont 66 % 
de Moldaves), et à 2.700.000, à la veille de !a 
guerre. 

(A suivre.) Georges BIENAIMÉ. 

Avant la Conférence de Gènes 

L a co l laborat ion de l a P o l o g n e 
d a n s l a r e c o n s t r u c t i o n de l a R u s s i e . 

A la prochaine Conférence de Gênes, le pro­
blème de la reconstruction économique de l'Eu­
rope dominera toutes les questions qui seront 
mises à l'ordre du jour. La crise que traverse 
actuellement le monde et qui a une si désas­
treuse répercussion sur les rapports entre les 
Etats serait peut-être dénouée si les délégués 
des grandes puissances parvenaient à se mettre 
d'accord sur la nécessité de reconstruction de la 
Russie. 

Le problème à résoudre ne consiste pas du 
tout à reconnaître le régime des Soviets ou à 
continuer d'adopter à son sujet une attitude 
passive et hostile ; la question à régler est le 
retour au rétablissement normal des rapports 
entre les peuples et à la reprise des relations 
entre les États, sous réserve, toutefois, que des 
mesures de garantie et de prudence soient prises 
à l'égard des gouvernements de Berlin et de 
Moscou. 

Il serait puéril de nier l'importance du rôle 
que peut et que doit jouer l'élément polonais 
dans cette affaire extrêmement compliquée et 
dangereuse. Il suffît, en effet, de considérer la 
situation géographique de la Pologne et d'évo­
quer sa mission historique pour se rendre 
compte du concours efficace et immédiat que 
nos alliés de l'Est sont capables d'apporter dans 
une œuvre aussi gigantesque. Politiquement 
reconstituée, la Pologne possède avec la Russie 
une frontière commune de près de mille kilo­
mètres. Cette frontière est très nettement déter­
minée par le traité de Riga, signé l'an dernier 
par les plénipotentiaires des deux nations et ra­
tifié par les deux gouvernements de Varsovie 
et de Moscou. 

Le concours précieux de nos amis polonais 
dans la réorganisation européenne ne doit pas 
être passé sous silence. On a exagéré bien sou­
vent, depuis la guerre, le rôlei effacé de la 
France dans l'Europe Orientale, en raison de 
son éloignement. Il est incontestable que des 
groupements financiers britanniques accom­
plissent des efforts persévérants pour occuper 
la première place sur le marché russe et que, 
de leur côté, les Allemands, en même temps 
qu'une convention économique, traitent avec les 
bolcheviks les conditions d'un accord politique 
qui peut prendre la forme d'une véritable al­
liance. Or lo devoir de la France est d'empê­
cher la Russie de devenir une colonie alle­
mande. Pour mener à bien cette tâche, dont 
le résultat serait la consolidation de la paix, 
les Polonais sont particulièrement désignés et 
qualifiés. Aucun peuple ne connaît la Russie 
mieux qu'eux. Pendant un siècle de démembre­
ment, nombre de techniciens et d'ingénieurs 
de nationalité polonaise ont joué, dans la vie 
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.économique de la Russie tsariste, un rôle de 
premier ordre. Dans les usines, dans les ban­
ques, dans les exploitations forestières, agri­
coles et minières, dans l'administration de la 
grande Russie, des milliers de Polonais ont 
donné des preuves de leurs qualités profession­
nelles. Connaissant la langue russe, familiarisés 
avec les moeurs des commerçants, des paysans, 
.des ouvriers et des classes intellectuelles, dis­
cernant les besoins des uns et des autres, ils 
sont aujourd'hui en mesure d'apporter une aide 
salutaire au formidable travail de « reconstruc­
tion russe». La vieille rancune entre Polonais 
€t Moscovites, qui n'existait que contre les op­
presseurs du pouvoir, a complètement disparu, 
d 'un côté comme de l'autre. 

Les négociations actuelles polono-russo-ulrai-
nienncs peuvent beaucoup faciliter la recons­
truction économique européenne. L'intérêt de 
cette collaboration saute aux yeux ; il faut 
souhaiter qu'elle soit évoquée à Gênes et qu'à 
l'esprit belliqueux qui anime toujours le parti 
pangermaniste (Petersdorfl) fasse place, dans 
If. respect des alliances présentes, une liaison 
économique entre les deux grandes nations sla­
ves. La France n'y perdrait rien et, grâce à la 
Pologne, cette politique permettrait d'envisager 
des résultats féconds pour la consolidation de 
la paix mondiale. 

Maurice TOUSSAINT. 

LA CONVENTION COMMERCIALE 
entre la France et la Pologne 

Liste des produits français 
bénéficiant, à leur importation en Pologne, 

de pourcentages de rédaction 
(liste A annexée). 

(Le chiffre qui précède la désignation de la 
marchandise indique le numéro du tarif polo­
nais ; le chiffre qui suit indique la détaxe pour 
loo sur le tarif.) 

i3 Pâtés, condiments de toute espèce, 5o ; 
Ex-i4 Truffes, 4o ; Ex-i5 Epices : vanille, 4o ; 
poivre, 4o ; Ex-ai Tabac en feuilles et en boîte, 
4o ; Ex-24 Bonbons, confitures, pâtes de fruits, 
gelées, chocolat et cacao avec sucre, 35 ; Ex-27 
Arack, rhum, cognac, eaux-de-vie, liqueurs, 5o ; 
Ex-28 Vins de raisin : en fûts jusqu'à 16° d'al­
cool, 5o; en bouteilles : non mousseux, 5o, mous­
seux, 5o ; Ex-35 Fromages : fins, 4o ; autres que 
le § I. 4o ; Ex-37 Poissons marines à l'huile,- 5o ; 
Ex-38 Langoustes et écrevisses, homards en boî­
te, 4o ; 43 Colles et gélatines, 35 ; Ex-46 Brosse­
rie, 20 ; Ex-35 Peaux tannées : 1° peaux de des­
sus souples non vernies, 35 ; 2° petites peaux : 
è) peaux vernies, 35 ; 3° cuir dur pour semelles, 
35 ; 4° cuir à semelles et à courroies, 35 ; Ex-57 
Ouvrages en peaux ou en cuir : 1° a) chaussures, 
plus de 2 kilogrammes la paire, 35 ; 6) pesant 
de i.ooo à 2.000 gramm«s la paire, 35 ; c) 600 
à i.ooo grammes la paire, 35 ; a" chaussures 
•vernies. 

Remarques. — Cuirs découpés pour chaussu­
res et cousus (tiges). 

3. Gants de peaux, ouvrages de maroquinerie 
et articles de fantaisie, 35 ; Peaux et cuirs décou­
pés, mais non cousus, 35 ; 4. a) sellerie, bour­
rellerie, 3o ; b) courroies de transmission ache­
vées, cousues, 3o ; c) courroies de transmission 
achevées, non cousues, 3o ; Ex-58 Liège : b) con­
cassé et pulvérisé, 4o ; 60 Liège ouvré : i . pla­
ques et cubes, 3o ; 2. bouchons, etc., 3o ; 3. ar­
ticles en déchets de liège, 3o ; Ex-6i 3. Ouvra­
ges en bois sculpté, ouvrages d'ébénisterie et de 
tourneur avec peinture, 3 o ; 4. ouvrages d'ébé­
nisterie, etc., 3o ; 5. meubles rembourrés, 3o ; 
Ex-62 6. fletirs coupées, 3o ; Ex-68 b) Celluloïd 
de toute couleur, 35 ; Ex-76 Ouvrages en poi-ce-
ïaine : i . blanc ou unicolore, etc., 3 5 ; 2. avec 
peinture ou dessins, etc., 35 ; 3. vases, statuet­
tes, etc., 3 5 ; Ex-88 Caoutchouc: b) ouvrages 
non spécialement dénommés non combinés avec 
d'autres matières, 3o ; c) combinés avec d'autres 
matières, 3o ; 2. caoutchouc durci : b) ouvrages 

non .spécialement dénommés même combinés à 
d'autres matières, 3o ; Chaussures en caout­
chouc, etc., 4o ; Ex-95 Tartre (crème de tartre), 
tartre de chaux, citrate de chaux : à demi raf­
finé (non en poudre) de coloration naturelle, 35 ; 
Ex-iia Alcaloïdes et leurs sels : caféine, quinine, 
strychnine, morphine, codéine, vératrine, atro­
pine, cocaïne, ainsi que leurs sels, 4o. 

Ex-ii2 Produits organiques pour l'usage 
pharmaceutique : a) acétanilide, 4o ; a) antipy-
rine, salipyrine, phénacétine, sulfonal, salol, 
gaïacol, carbonate de gaïacol et de créosote, 
pepsine, peptono et santonine, 3o ; c) Matières 
édulcorantes artificielles dont le pouvoir édul-
corant dépasse celui du sucre de canne, 5o ; Pro­
duits chimiques et pharmaceutiques non spécia­
lement dénommés; i i 3 . Médicaments composés 
et produits dosés: r. Médicaments composés 
dont l'importation est autorisée en vertu de lis­
tes administratives spéciales ; tous produits chi­
miques et pharmaceutiques dosés, ainsi qu'ex­
traits employés en médecine, 3o ; 2. Emplâtres 
médicinaux préparés avec différentes masses 
étendues sur des tissus de soie ou de demi-soie, 
dont l'importation est autorisée en vertu de lis­
te.? administratives spéciales, 3o ; EX-H7 Hui­
les d'olive, 3o ; 118 Eaux aromatiques de fleurs 
d'oranger, 3o ; 119 Cosmétiques et substances 
aromatiques; i . Fards, onguents, cosmétiques, 
sans alcool, etc., 35 ; parfumerie à l'alcool, 35 ; 
huiles odorantes, etc., 35 ; 120 Savons : i , de 
toilette et médicinaux, 4o ; 2. autres, 25 ; Ex-
187 2. Cirages, encres, produits pour nettoyer 
et polir, etc., 3o. 

Ex-i48 Ouvrages en or de toute espèce, 3o ; 
ouvrages de bijouteries en or ou platine, etc., 
3o ; ouvrages en argent même dorés, 4o ; ou­
vrages de bijouterie en argent, 4o ; Ex-i49 4. 
Ouvrages dénommés aux paragraphes i , 2 et 
3 du numéro 149 et autres, dorés ou argentés, 
etc. Plus de 4oo grammes, 26 ; jusqu'à 4oo 
grammes, 26 ; i55 Fil métallique de tous mé­
taux à l'exception des fils d'acier et de fer, 4o ; 
Ex-i58 Coutellerie : articles dorés, argentés, 
etc., 3o ; 162 Matériel de typographie et d'im­
primerie, 3o ; E\-ir)7 Machines et appareils: i . 
Machines en fonte, fer, acier et autres matières : 
locomotives, etc., 3o ; turbines à vapeur, 3o ; 
machines pour l'industrie textile, 26 ; 2. machi­
nes électriques, 35 ; 3. machines agricoles : 
charrues à moteur, etc., 35 ; Ex-169 Films ciné­
matographiques : a) impressionnés positifs, 45 ; 
b) impressionnés négatifs, 45 ; c) non impres­
sionnés, 35. 

Ex-173 Véhicules : vélocipèdes à deux roues, 
3o ; automobiles pour le transport des person­
nes, 4o ; motocycles et motocyclettes, 4o ; i85 
Filés de soie : i . retors, 4o ; 2, filets de déchets 
de soie, etc., 4o ; 3. soie artificielle, 3o. 

Remarque. — Filés de soie de toute espèce 
sur bobine, etc., 25. 

186 Laine peignée, filée et retorse, 3o ; 187 
Tissus de coton écrus et blanchis, 25 ; 188 Tis­
sus de coton teint, etc., 25 ; 189 Velours, pelu­
che de coton, etc., 25. 

Ex-195 Tissus de soie et mouchoirs tissés, 
foulards, rubans, etc. Velours et peluches che­
nilles, 4o ; 196. Foulards de soie imprimés et 
mouchoirs, 4o ; 197 Mouchoirs tissés étoffe, etc., 
de demi-soie, 3o ; 199 Tissus de laine non spé­
cialement dénommés, 3o ; aoi Tissus, châles, 4o. 

Ex-2o5 Etoffes et ouvrages tricotés, bonnete­
rie et passementerie : i . Etoffes de bonneterie et 
tricotées : a) de soie, 3o ; b) de demi-soie, 3o ; 
c) de laine, 3o ; <f) de toute espèce, 3o ; 2. Cor­
dons et bandes de passementerie, etc. : a) de 
soie et demi-soie, 3o ; 206 Tulle autre que de 
soie, etc., 3o ; 207 Dentelles et broderie, etc., 
25 ; 209 Linge et vêtements achevés ou non : i . 
a) ordinaires, aS ; b) les mêmes avec broderies, 
25 ; a. Chapeaux et autres coiffures pour dames, 
25 ; Ex-an Parapluies de toute espèce, recou­
verts de soie ou de demi-soie, 3o ; 2i3 Plumes 
de parure et fleurs artificielles: i . Plumes et 
peaux d'oiseaux, etc., 4o ; 2. Fleurs artificielles, 
etc., 4o ; 3. Plantes artificielles, etc., 4o ; Ex-
2i5 Articles de fantaisie et de toilette non spé­

cialement dénommés, jouets: i . de prix, etc., 
3o ; 2. ordinaires, etc., 3o ; 3. articles de fan­
taisie, etc., 3o ; 4. jouets, 3o ; a) de toute espè­
ce, en os, etc., 4o ; b) en cuivre et autres 
métaux, etc., 4o ; c) tètes de poupées en por­
celaine ou biscuit, etc., 4o ; 216 Fournitures de 
bureaux : a) autres que b), 25 ; b) crayons, plu­
mes, 25. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« A encja Telegraficzna Wschodnla » 
12, rue du Helder. 

E n H a u t e S i l é s i e . 
L a s i tuat ion s e r a i t a l a r m a n t e . 

Selon les dernières nouvelles, l'état de siège 
serait proclamé à Gleiwitz. A Beuthen, la si­
tuation serait extrêmement tendue ; pour parer 
à toute éventualité, les officiers français cou­
chent dans les casernes. A 8 heures du soir, la 
ville est absolument déserte. 

Le renouve l l ement d e l a Diète . 
M. Steslovvicz, vice-président du Conseil des 

ministres, a déclaré aux délégués de la Com­
mission constitutionnelle de la Diète de Varsovie 
que le gouvernement déposera prochainement 
devant l'Assemblée tous les projets relatifs h 
la coordination de l'ancienne législation avec 
la nouvelle Constitution, afin que les élections 
parlementaires puissent avoir lieu au plus tard 
au mois d'octobre prochain. 
L a d é l é g a t i o n c o m m e r c i a l e e s t h o n i e n n e 

en Po logne . 
Les délégués commerciaux esthoniens sont 

arrivés, en vue d'établir une convention com-
meK;iale avec la Pologne. Après avoir visité 
Lodz, ils sont partis pour Cracovie étudier l'in­
dustrie en Pologne méridionale et conclure des 
transactions commerciales. 

L'att i tude de l a Diè te de Wllno. 
Selon (les bruils rii(-ulanl dans les milieux 

de la Diète, la résolution que celle-ci doit pren­
dre déclarant son attitude au sujet du terri­
toire de Wilno comprendra trois parties. 

Dans la première partie, la Diète doit rejeter 
toutes les prétentions de la Lithuanie de Kowno 
sur le territoire de Wilno, cette partie doit être 
votée à l 'unanimité. En second lieu, la Diète 
doit se prononcer sur le rattachement du ter­
ritoire de Wilno à la Pologne ; cette partie de 
la résolution a toutes les voix assurées, sauf 
quatre du groupe populaire de gauche. Enfin, 
la troisième partie de la résolution, concernant 
l'autonomie de la Lithuanie Centrale, diviserait 
les députés à la Diète en deux parties inégales. 

E c h a n g e d e n o u v e l l e s n o t e s . 

M. Jurgutis, ministre des Affaires étrangères 
de la Lithuanie de Kowno, a envoyé, en date 
du 3 février, au ministre des Affaires étran­
gères polonais, une note dans laquelle, se réfé­
rant à la proposition du gouvernement lithua­
nien faite le 27 janvier dernier, il demande si 
k gouvernement polonais est d'accord pour re­
tourner au statu quo du territoire de Wilno, 
qui fut soi-disant violé par le général Zeli-
gowski, et si, avant d'entrer en pourparlers di­
rects avec le gouvernement lithuanien, on pro­
cédera au retrait des troupes et de l'adminisr 
tration provisoire fonctionnant à Wilno. Le 
ministre des Affaires étrangères lithuanien ajou­
te qu'une réponse négative sera considérée par 
le gouvernement de Kovvno' comme un refus du 
gouvernement polonais à la proposition préci­
tée. 

Dans sa réponse, M. de Skirmunt a exprimé, 
entre autres, l'espoir que le gouvernement li­
thuanien partagera le point de vue du gouver­
nement polonais et notamment en ce qui con­
cerne la nécessité d'éviter, avant l'ouverture 
c'es pourparlers, toute discussion sur des ques­
tions pouvant constituer un obstacle quelconque 
aux négociations en vue. 
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Les arrestations de Wilno. 
La Commission de contrôle de la Société des 

Nations a demandé des explications complé­
mentaires au sujet des arrestations qui ont été 
récemment opérées. Pour satisfaire à cette de­
mande, le comte Soltan, délégué du gouverne­
ment polonais, a longuement conféré avec les 
membres militaires de la Commission de con­
trôle. 

A l'issue de cette conférence qui a duré deux 
jours, le comte Soltan a déclaré au représentant 
de l'Agence. Télégraphique de l'Est que les mem­
bres de la Commission de contrôle étaient par­
tis avec la conviction que cette affaire avait un 
caractère purement judiciaire et que les arres­
tations n'avaient aucune tendance politique, 
contrairement à ce qu'avaient voulu laisser en­
tendre certains milieux de la Lithuanie de Kow-
no. 

A l a commiss ion pol i t ique de l a Diè te 
de Wilno. 

La Commission politique de la Diète de "Wil­
no a arrêté le texte d'un compromis qui sera 
probablement voté par les députés. Ce texte re­
jette les prétentions do la Russie et de la Li­
thuanie de s'ingérer de quelque façon que ce 
soit dans la question de Wilno et fait remar­
quer ensuite que "Wilno faisant partie inté­
grante de la Pologne, c'est cette dernière qui, 
seule, possède le droit d'édicter les lois rela­
tives à son organisation intérieure. 

Le rapporteur, M. Federowicz, a annoncé à 
la Diète que les parties qui avaient accepté en 
principe le projet de résolution se réservaient 
la faculté de présenter des amendements au 
moment de sa discussion. 

D é m i s s i o n du min i s tre 
d e s T r a v a u x publ ics po lona i s . 

La Diète a rejeté, vendredi, le projet de re­
construction du pays. A la suite de ce vote, 
M. Narutowicz, ministre des Travaux publics, 
a donné sa démission. 

La s a n t é du chef de l 'Etat . 
En raison d'une nouvelle indisposition, le re­

t o u r de Spala du maréchal Pilsudski a été de 
nouveau ajourné. 

L a Lég^ation po lona i se à Moscou 
s a n s local . 

La Légation polonaise à Moscou cherche en 
vain un nouveau local, depuis que son immeu­
ble a été incendié. La presse de Varsovie fait 
remarquer qu'on s'ingénie à mettre la Légation 
dans l'impossibilité de se loger en lui deman­
dant le payement d'un loyer d'un prix fabu­
leux d'avance et en or. 

M a d a m e Curie à l 'Académie de Médec ine . 
La nouvelle de l'élection de M"" Curie-

Sklodowska à l'Académie de médecine de Paris 
a été accueillie avec joie par toute la presse po­
lonaise. 

L'élect ion de P ie X L 
F é l i c i t a t i o n s p o l o n a i s e s . 

Outre les autorités polonaises, de nombreu­
ses associations et différents clubs parlementai­
res ont envoyé des dépêches au cardinal Gas-
parri le priant de transmettre leurs félicitations 
au pape. 

Le Kurjer Warszawski publie le texte de l'al­
locution prononcée en langue polonaise par le 
nouveau pape aux cardinaux polonais, au mo­
ment de l'hommage qui lui était rendu par le 
Sacré Collège. 

Les fé l i c i ta t ions du g o u v e r n e m e n t 
po lona i s à P ie XI. 

Le gouvernement polonais a télégraphié au 
nouveau pape ses plus chaleureuses félicitations 
à l'occasion de son avènement au Saint-Siège. 

L a Convent ion s a n i t a i r e po lono-russe . 
Les négociations en vue de la conclusion 

d'une convention sanitaire polono-russe auront 
lieu à Varsovie. 

L e s p o u r p a r l e r s po lono- tchèques . 

M. Valérien Gœttel, conseiller du ministre 
des Affaires étrangères polonais, a déclaré, dans 
une intervievk' au correspondant de l'Agence 
Télégraphique de l'Est, que les pourparlers en 
cours au sujet de la vallée de Jav^forzyna avan­
cent favorablement, car, actuellement, unique­

m e n t des arguments strictement objectifs sont 
pris en considération. 

On peut donc espérer que la question de Ja-
worzyna sera réglée prochainement d'une ma­
nière satisfaisante, tant pour la Pologne que 
pour la Tchécoslovaquie. 

Le « Don N a t i o n a l ». 
Le Przeglad Wieczorny annonce que de nom­

breux contribuables participent au « Don na­
tional » d'une manière qui dépasse la normale 
prévue par la loi. Le ministre des Finances a 
décidé que le surplus provenant de cette con­
tribution, ainsi que les dons des personnes qui 
ne sont pas astreintes d'y participer, seront em­
ployés à des achats d'or. 

L a product ion de l'alcool. 
Les journaux annoncent que la production 

de l'alcool en Pologne s'est accrue dernière­
ment à un point tel qu'on peut en envisager 
l'exportation prochaine. 

L a s u p p r e s s i o n de l a Tche-ka . 
La nouvelle de la suppression de la Commis­

sion extraordinaire par le Conseil exécutif des 
Soviets est accueillie avec un certain scepti­
cisme. On émet l'opinion, dans les milieux bien 
informés de Moscou, qu'il ne s'agit là que d'un 
changement de façade, mais que la maison 
restera la même. Les fonctions de la Commis­
sion extraordinaire seront dévolues à d'autres 
commissions portant une autre appellation, 
mais qui jouiront des mêmes prérogatives. Le 
personnel des nouvelles commissions sera com­
posé d'une moitié avec les anciens memlires de 
la Tchcka et de l'autre moitié par des prélève­
ments faits dans les différentes institutions so-
viétistes, ce qui fortifiera la position du gou-
verneinenl et facilitera respiunnage. 

Une inani|estation 
franco-polonaise 

Le dîner offert le samedi n février, au Cer­
cle de la Renaissance, 12, rue de Poitiers, par 
l'Agence Polonaise de Presse et par l'Association 
France-Pologne, réunissait les collaborateurs 
et amis des deux maisons. L'assemblée, prési­
dée par le comte Maurice Zamoyski, ministre 
de Pologne à Paris, était, en grande partie, 
composée de représentants de la presse fran­
çaise et de la presse polonaise. 

A l'heure des toasts, le comte Zamoyski s'est 
félicité, en termes excellents, de l'amitié tradi­
tionnelle qui unit la France et la Pologne et des 
résultats qu'elle a produits. Il a remercié tout 
particulièrement son principal artisan en 
France, M. Joseph Noulens, ancien ambassa­
deur à Petrograd. Le ministre a terminé son 
sobre, substantiel et élégant discours en mon­
trant la répercu.ssion satisfaisante qu'aura sur 
les rapports franco-polonais la récente signa­
ture des accords commerciaux entre les deux 
nations. 

Après le comte Zamoyski, M. Stanislas Szpo-
tanski, directeur de l'Agence Polonaise de 
Presse, et M. Casimir de Woznicki, un des di­
rigeants du Comité France-Pologne, ont rendu 
un éloquent hommage à l'œuvre de la presse 
française et polonaise. 

Au nom des journalistes français, 1© marquis 
de Dampierre a remercié ses confrères polonais 
et a évocpié, en termes particulièrement heu­
reux, la Pologne romantique, sortie aujourd'hui 
du tombeau et digne de reprendre en Europe 
sa place au sein des grandes nations. 

Enfin, M. Noulens, aux acclamations de l'as­
sistance, a célébré avec bonheur le rapproche­
ment franco-polonais, scellé par la signature des 
accords économiques, et a rappelé le rôle émi-
nent joué par le comte Zamoyski. L'ancien 
ambassadeur a terminé son discours en saluant 
et en faisant acclamer le nom du maréchal Pil­
sudski. 

Cette fête a été clôturée par une partie de 
concert, au cours de laquelle une charmante et 
merveilleuse artiste. M"" Iwanowska, brillam­
ment accompagnée au piano par M"'* Klecz-
kowska, a interprété au violon quelques airs 
polonais. 

M. T. 

EMPRUHT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

67' t irage d'un Million 
du 4 fév ier 1922 

Haaéfo gagnant : 4 . 8 7 2 . 8 3 9 

6 8 tirage d un |VlillJon 
du 11 février 1922 

Umém gagnant : 2 . 3 9 9 . 6 1 3 

BANQUE TRICQUhT & C 
18, m e de Kogador, PARIS 

Téléphone : Central 63-44 

Achat et Vente de titres cotés et non cotés. 
Direction d'opérations au comptant et à terme. 

Placements et arbitrages. 
Renseignements financiers gratuits aux lecteurs et 

abonnés de POLONIA. 
Correspondants sur tous les marchés 

r > ACHAT & VENTE 
s de Gardes-Robes Neuves et d'Occasion 

Linge-Ch aussures-Valises-
- Bijoux et Objets d'Art -
SI VOUS VOULEZ VOUS 

HABILLER A BON MARCHÉ allez 

ii AD PETIT TEMPLE 1 
26, rueVerc ingé tor ix ,n ié t roEdgar -Quine l i • 

ouvert les dimanches. S 
Locat ion d H a b i t s , R e d i n g o t e s 

Smokings à p r i x t r è s b a s . v: V 
i3^ CAFE du PARNASSE 

Beau local. - Rendez-vous des Peintres et 
Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'i du Montparnasse — Tél. Flenras 21-34. 

Actions 

VALEl 

Parts 

183.50 1478 
lOO 
156 
515 
396 
270 

Actions 

335 
— 
— 
369 
— 

— 
41-2 
480 
195 
— 

Parts 

399 
— 
505 
5050 
193 

DERNIERS COURS 
DES 

1RS PETROLIFËRES DE GILICIE 

PAKIS, 15 février 1922. 

Silva Plana. 
Boryslaw. 
Franco-polonaise. 
Ratoczyn. 
Wankowa. 
Potok. 

LILLE, 15 févier 1922. 

Dqbrowa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagôrz. 



POLONIA NO 

MEMENTO 
Potrzeby Robotnikôw Polskichwe Francji 

i ich zaspokojeuie. 
Ktoby chcial wiedzieô, jakie ss), potrzeby robo-

tnikôw polskich \ve Francji, niech wezmie jeden 
z ostatnich numerôw Polonii, podej^cych porz^-
dek dzienny wiecôw polskich, odby wajqcych sic 
dosyc czçsto w ostatnich czasach po zagtçbiaoh 
gôrniczych Francii, obfituj^cych w gornikôw 
polskich. 

Kazdy z tych wiecôw zawiera niezmiennie na-
Btçpujqce cztery punkty porz^dku dziennego : 
sprawç szkoly polskiej, sprawç opieki spolecznej 
i prawa robotnikôw polskich we Francji, sprâwç 
organizacji tych robotnikôw, wreszcie sprawç 
odszkodowan wojennych. 

Takie su^ potrzeby robotnikôw, dokladniej mô-
wi^c, gornikôw polskich we Francji, bo z nich 
wlasnie sklada sic po najwiçkszej czçâci ogôi 
naszego wychodztwa robotniczego tutaj. A jakie 
jest zaspokojenie tych potrzeb ? By znaleéc na to 
odpowiedz, trzeba znôw uwaznie sledzic w Po­
lonii od szeregu miesiçcy podawane artykuly w 
sprawie robotniczej, sprawozdania z wiecôw 
polskich, trzeba czytaé mnogie listy tych robot­
nikôw, nadsylane nam stale z wyrazami uznania 
za naszq, kampanjç w ich obronie, z wynurze-
niami nieraz bardzo daleko idqcemi, ze wszy-
stkiego, co ich boli, czego zaniedbano w stosun-
ku do nich wypelniô, a do czego czynniki odpo-
wiedzialne, to jest wladze polskie, czy kompanje 
kopalii francuskich, sq zobowi^zane, bqdz mo-
ralnie, z tytulu swej opieki nad obywatelami 
polskiego paristwa, b^dz z tytulu swych zobo-
wiazaii, poczynionych dobrowolnie przy angazo-
waniu wielotysiçcznej rzeszy naszyoh gornikôw, 

Temi czterema sprawami zajmiemysiç kolejno 
w najblizszych numerach Polonii, oswietlaj^o 
kazd^ z nich mozliwie dokiadnie i bezstronnie, 
po dokladnem zasi^gniçciu wszelkich danych, 
zarôwno u odnoànych wladz polskich, jak i ko-
palri, a takze, i to przedewszystkiem, u samych 
robotnikôw polskich we Francji. 

W tym celu zwracamy sic do tychze robotni­
kôw, aby z Icazdej miejscowosci, gdzie sic znaj-
duje ich wiçksza ilosc, nadeslali nam wyczerpu-
jîjCÊ  odpow^iedz na nastçpuj^Ce pytania. 

1. — Czy w danej miejscowoéci istnieje szkoia 
polska, a jeiJeli jej nie ma, jaka jest liczba dzieci 
polskich w wieku szkolnym ? 

2. Jakie s^ place robotnikôw (gornikôw) pol­
skich, a mianowicie jak^ pobierajq, placç gôrnicy 
polsoy, pracujqcy wedlug danego wspôlczynnika 
(8 go, 9 go, czy 10 go) 1 czy gôrnicy francuscy, 
pracuj^cy wedlug tychsamych wspôlczynnikôw, 
pobieraj^ w kazdym wspôlczynniku takijsani^ 
placç, co gôrnicy polscy ? 

Zarz^d Ziwiîjzku Robotnikôw Polskich we 
Francji prosimy zaé o nadeslanie nam dokîadne-
go wykazu wszytkich filij Zwif),zku. 

O dokladna odpowiedz w tych sprawach (co do 
szkoly polskiej oraz placy gornikôw, upraszamy 
bij.dz zarzqdy miejscowyoh towarzystw polskich, 
b^dz robotnikôw polskich, ktôrzy joz do nas pi-
sywali,wbraku zas jednychi drugich, kogolwiek 
z miejscowyoh gornikôw polskich dobrej woli, 
ktôregp sami koledzy do tej odpowiedzi wyzna-
CZ£^. 

Co sic tyczy kwestji odszkodowan wojennych, 
pbchodzqcych przedewszytkiem naszych roda-
kôw, przebywajacych w pôlnocnej Francji jesz-
cze przed wojnt^', nie omieszkamy zasiçgncvc do-

kladnych wiadomosci u rz^du polskiego w 
Warszawie, dla dowiedzenia sic, jakie losy spot-
kaly znanq, petycjç naszych robotnikôw, uchwa-
lon^ na wiecu w Lallaing, w sprawie tych 
odszkodowan. 

Jaki jest cel naszej ankiety ? 
Bardzo prosty i jasny. 
Kopalnie, przy najlepszej woli, ktôrej w li-

cznych miejscowosciach daly rzeczywiste dowo-
dy, nie zrobily wszystkiego, zdaniem naszem i 
samych robotnikôw polskich — nie wypetnily 
dotychczas wszçdzie i wszytkich zobowiijzari 
wobec gornikôw polskich, przyczem-podkresla-
my jeszcze raz — brak bylo mote nie Ich dobrej 
woli, île stalegoim przypominania, ze jeszcze to 
i owo nalezy wprowadzic w zycie. 

Drugi czynnik, powolany do opieki nad wy-
chodztwem robotniczem we Francji, po znacznem 
zredukowaniu jego personelu (mamy na myéli 
paryskie Biuro dla Spraw Wychodzczyoh) obec-
nie mniej jeszcze, niz dot^d, bçdzie môgl spro-
stac swym zadaniom. 

Pozostaje organizacja samych robotnikôw, to 
jest Zwi^zek Robotnikôw Polskich we Francji, 
zataczaj^cy ooraz wiçksze krçgi, gdyz corazwiç-
cej towarzystw lokalnyeh polskich przemienia 
sic w filje tegoz Zwi^zku. 

A obok tej organizacji robotniczej, nie kto 
inny, jak Polonia powotanq jest do opieki nad 
ogôlem wychodztwa robotniczego we Francji. 
Jak zadanie to dotychczas spelniala, niech swia-
dczq, te mnogie listy, stale nadsylane nam ze 
wszytkich zak^tkôw Francji. Sami robotnicy 
rozumiej^ dobrze tç rolç swego organu i dlatego 
w iluito listach zasylaj^ nam wezwania pod 
adresem ogôlu robotniczego, o jeszcze wiçksze 
poparcie naszego pisma. 

Obecnie, po podpisaniu konwencji handlowej 
polsko - francuskiej, wchodzi w zycie i sojusz 
polityczno — wojskowy franko — polski i wspôl-
iycie obu narodôw wchodzi w fazç realn^. 

Obecnie czas tez najwyzszy, aby opieka nad 
wychodztwem polskiem robotniczem we Francji, 
prowadzona dotychczas w sposôb niedosyô sys-
tematyczny, przybrala cechç pracy regularnej, 
dobrze zorganizowanej, bo tylko w; takiohw^arun-
kach te tysiace naszych gôruikôw, pracownikôw 
fabrycznych, rolnych, czy innych, bçdq mogly 
pracowac z pelnym pozytkiem i dla siebie, i dla 
Polski i Francji. 

We wszelkiej pracy spolecznej zarzucano do­
tychczas Polakom, ze staô ich na wielkie, aie 
dorywcze wysilki i porywy, ze braklo ira wytr-
waiosci, systematycznej metody pracy i wysilUu 
regularnego. 

Niech systematycznie zorganizowane wycho-
dziwo i systematyczna i zorganizowana nad tem 
wychodztwem opieka pokazq swiatu, ze staô nas 
na pracQ wytrwaijj, regularn^, metodycznîj ! 

Niech pobyt tysiçcy naszych robotnikôw we 
Francji wyszkoli ich w tej systematycznej pracy, 
niemozliwej jednak inaczej, jak przy rôwnole-
glej, systematycznej a dobrze zorganizowanej 
nad tem wychodztwem opiece i pomocy ! To 
zadanie obecnie Polonia przedsiçbierze jeszcze 
wytrwalej i usilniej, niz dot^d. 

Od Was, Robotnicy Polscy we Francji, zalezec 
bçdzie, aby przez skupienie sic dokola swego 
organu, jakim jest Polonia, wywalczyc wszytko 
to, co Wam sie nalezy I 

K. MIR. 

0 «dusze polskie» nadBaltykiem. 
Goniec Krakowski podaje : 
Gdansk sic polszczy, — to nie ulega zadnej 

w^tpliwoéci. — polszczy sic w sposôb zupelnie 
naturalny; liczba Polakôw wskutek ci^glego na-
piywu, zwiçksza sic, powstaje polski przemysl i 
handel, polskie instytucje urzçdowe i prywatne. 
Bez zadnych zamiarôw wiçc, «bez kolonizacji», 
Gdansk wi^ze sic z Polsk^ nie tylko wçzlami go-
spodarczymi, aie takze wzrostem liczby swej pol­
skiej ludnosci. 

Widzîj to Niemcy hakatysci i staraj^ sic prze-
ciwdzialaé tej naturalnej ewolucji. Rzecz^ zas 
znamJenii^ jest, ze hakatysci gdariscy s^ katoli-
kami i Koéciola uzywajf^ jako narzçdzia germa-
nizacyjnego. 

Te" procès germanizacji Gdaiîska przez ko-
sciôl, bçd^cy sztucznem jego odpolszczeniem, to-
czy sic nie od dzisiaj idlaPolski sprawakoscielna 

w Gdarisku jest sprawç pierwszorzçdnej wagi. 
Zwlaszcza, ze hakatysci gdariscy, nie zadawala-
j^c sic dotychczasowym wynikiem germanizacji 
Polakôw gdariskich przez Kosciôl—wszczçli nie-
dawno gwaltownsi, akcjç, aby przylqczyô Gdansk 
do djecezji warmiriskiej. 

W ci^gu stulecia panowania pruskiego zapçdy 
hakatystôw osij^gnçly ten skutek, ze wyparly jç-
zyk polski z kosclolôw gdariskich. Po upadku ja-
rzma pruskiego, stosunki cokolwiek sic poprawi-
wiiy i obecnie zywiol polski jest przynajmniej 
tolerowany w kosciele, chociaz daleko jeszcze do 
zupelnego rôwnouprawnienia. Na caly Gdansk, 
licz^cy okolo 20.00 Polakôw, przypada jedno na-
bozeristwo polskie w kosciele sw. Mikolaja, pod-
czas, gdy Niemcy katolicy (okolo 50 tysiçcy) ma-
j % nie tylko wszelkie inné nabozeristwa w tym 
samym, aie i we wszystkich innych czterech ko-
sciolach gdariskich. Jçzyk urzçdowy koscielny 
jest wyl^cznie niemiecki. Wywiera sic takze 
wszelki nacisk, aby nie dopusciô do przygotowa-
nia dzieci do Sakramentôw swiçtych w jçzyku 

polskim. W obrçbie calego woliiego m. Gdari-
ska(36parafij) niema ani jednego proboszcza Po-
laka. 

Nie zadawalniaj^c sic tym stanem rzeczy, ha-
katystyczni centrowcy gdariscy teroryzuj^ nie 
tylko Polakôw, aie tych Niemcôw ksiçzy, ktôrzy 
chcîj liberalniej sic zachowywaô wobec polskich 
parafjan. Celuje w tym hakatyzmie katolickim 
ks. Sawatzki, zniemczony Polak, jak widaôjz na-
zwiska (Zawadzki). 

Ôw ks. Sawatzki ma bardzo ambitne plany. 
Dotyohczasowe tryumfy hakatystyczne mu nie 
wystarczajEt, dopôki zas Gdansk nalezy do dje­
cezji chelmiriskiej, nie obiecuje sobie wiçk-
szych. Co innego bçdzie, erdyby Gdansk przyhj-
czono do djecezji warmiriskiej, nalez^cej do 
Prus, majivcej tylko 20 procent parafjan pol­
skich — gdzie ks. Sawatzki môglby i biskupem 
zostac. . . 

Wiçc rozpoczçto wielkft akcjç. Przygotowano 
petycjç do Watykanu, ktôrq, sénat gdariski mial 
odwagç dorçozyô rz^dowi polskiemu z odpowie-
dnim wnioskiem, aby rz%d polski dorçczyl go 
Stolicy watykariskiej. Nieslychanej «prosbies rz%d 
polski naturalnie odmôwii, aie to zamalo. Nale-
zalo wniosek senatu gdariskiego dorçczyc, aie ze 
swojem przedstawieniem rzeczywistego stanu 
rzeczy. 

Albowiem, tymczasem hakatysci gdariscy nie 
zasypiajti aprawy. Czyni^ starania w Watykanie 
przez «swego czlowieka«, ks. Sandera, przy po-
srednictwie poselstwa — niemieckiego. Wiçc 
nasza dypiomacja powinna nad sprawq, t% rozto-
czyc bacznosc i wdrozyc w Watykanie czynng 
politykç. Jednoczesnie powinien rz^d i Sejm uro-
czyscie zamanifestowaô, ze oderwanie Gdariska 
od djecezji chelmiriskiej, jako pogwalcenie tra-
ktatu wersalskiego i intereaôw polskich, musial-
by uwazac za krok nieprzyjazny ze strony Stoli­
cy Apostolskiej. 

Wsrôd Polakôw gdariskich sprawa wywoluje 
wielkie zaniepokojenie. Hakatystom katolickim 
w Gdarisku trzeba pilnie patrzec na palce. 
« J i l ^ a ^ J B M M M — — — — — — — — • • • ^ ^ ^ — » -

Inteligencja w Polsce 
przeciw partyjnictwu-

Niedawno temu, z inicjatywy prezesa Towa-
rzystwa naukowego warszawskiego, bylego re-
ktora Uniwersytetu, Kochanowskiego, odbyty 
sic narady przedstawicieli inteligencji, nalez^-
z^cych do rozmaitych stronnictw, a zwlaszcza 
inteligencji bezpartyjnej, poswiçcone sprawie 
rozpçtania sic walk partyjnych, lîtôre nie cofajf̂  
sic przed szkalowaniem najwyzszych wladz i 
urzçdôvv Rzeczypospolitej i spotwarzajît paristwo-
wosc polskE^. Rezultatem narad jest powziçcie 
uchwaly co do wydania odezwy, groz^cej istnie-
j^cym partjom, ze jesli nie zaprzestan,i, tej szko-
dliwej roboty, to inteligencja bçdzie musiala 
usunqc sic od udzialu w zyciu politycznem. 

Jest to, jak widzimy, coraz bardziej wzmaga-
jg,cy sic w Polsce ruch, plynq^cy z odrazy do dzi-
siejszego partyjnictwa i zacietrzewienia walk 
partyjnych, ktôre szkodç tylko Polsce i narodo-
wi przynoszq.. Ruch ten jest pocieszajfjcym obja-
wem i niesie z sobt^ zapowiedz zmiany na lepsze 
juz w niedalekiej przyszlosoi. Urabia sic juz co­
raz bardziej oplnja publiczna przeciw partyjnic-
twu, ludziom dobrze mysl^cym zaczynaj^ sic 
juz przykrzyé te orgje nietolerancyjnych, niepo-
hamowanych walk partyjnych, w kiôrych myéll 
sic tylko o interesach partji, bez uwagi na inte-
resy calosci paristwa i narodu. 

W ruohu tym staje na czele inteligencja i gro-
zi istniejqcym partjom, ze jesli nie zaprzestan% 
szkodliwej dla Polski roboty, to inteligencja bç­
dzie musiaia usunric sic od udzialu w zyciu po­
litycznem. 

Czy ta grozba jest racjonaln^ i czy jej wyko-
nanie byloby poz^dane — to inna sprawa. My w 
to w^tpimy. Spiz nie bçdzie spizem, gdy sic usu-
nie z niego jeden pierwiastek skladowy. Jeéli z 
dzisiejszego zycia politycznego Polski usunçli-
bysmy pierwiastek umysîowy, pierwiastek naj-
bardziej narodowo i paristwowouéwiadomiony — 
to jasna rzecz, ze tym oslabiliâmy jeszcze bar­
dziej 1 obnizyli wartosô moraln^ zycia politycz­
nego W Polsce, gdyz zywioly destrukcyjne, wi-̂  
chrzycielskie, nie znajdujq.c zadnej tamy i neu-
tralizatorskiego czynnika, ktôrym jest dotc^d 
dzialalnosé i wplyw inteligencji, rozhulalby sic 
na dobre, ze szkod<i najwiçksiïi dla paristwa. 

Inteligencja sama, stojîica poza ramami zycia 
politycznego Polski, nie wieleby zdzialac mogla, 
gdyby nawet byla dobrze zorganizowanii. Bylo-
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by to utworzenie nowej partji polityoznej, ktôrej 
powstanie przynlosloby wfjtpliwe korzyscl dla 
Polski, a mogloby prz;ynies6 wielkie szkody, 
gdyz zwrôciloby to przeciw niej inné partje i wy-
wolalo uprzedzenie, ze inteligencja polska choe 
sic wyrôzniac i odosabniac. 

Nie! Inteligencjanie powinna sic usuwaô od 
zycia politycznego w Polsce. W aljazu, tworz^-
cym silny spiz narodowy, jest ona nainiezbçd-
niejszym pierwiastkiem skiadowyna. Lqczyô sic 
nam trzeba a nie rozdzielac. 

Dzisiejszem zadaniem Inteligencji jest nie usu-
wanie sic na ubocze, aie przeoiwnie : aktywny 
udzial we wszystkioh pracach pahstwowotwôr-
czych, przeciwdzialanie w nich robocie zywio-
\6\x przewrotowych, i praca dla idealu, szerze-
nie oswiaty i propagandy narodowej. 

Takie narady inteligencji, jak ta w Warsza­
wie, s£i wlasnieze wszech miarpozîidane, jak rà-
wniez publiczne potçpianie rozpasania partyjne-
go. To wp?ywa na ogôî ludnosci, to urabia opi-
njç iwtasnle jes t najlepszym sposobem hamo-
wania dzikich zapçdôw prowodyrôw partyjnych. 
Niech inteligencja polska nie usuwa sic od zy-
cia politycznego i narodowego, aie z kaganoem 
oswiaty, z ewangelji^ nowej wiary w zywotnosd 
i przysziosé narodu niech idzie w narôdi slowem 
zywem i pisanem, jak rowniez czynami swymi 
prowadzi narôd na wyzyny — do lepszej, jasnej 
przyszloscl. 

W mowie swej niedawnej w Krakowie, pre-
mjer ministrôw, Ponikowski, slusznie dowodzii 
koniecznosci, aby inteligencja nie tylko brala 
udzial, aie aby brala udzial przodowniczy, kié-
ruj^oy i tbrujqcy nowe drogi, w zyciu kraju i 
wyrazil nadziejç, ze pomimo zlych warunkôw 
ekonomicznych inteligencji, ktore rzE d̂ bçdzie 
sic starai wszelkirai sposobami naprawic, wy-
ksztalcona ludnoéc Polski stanie na uslugi pan-
stwa l bçdzie pracowala nad pi-zyszlosci^ na­
rodu. 

Tego przekonania jestesmy i my i w tem wi-
dzimy przyszly piçkny rozwôj narodu' 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
Wykrycie organizacji szpiegowskiej 

vr Zioczowie. 
Mniej wiçcej przed trzematygodniami, podczas 

rewizji wyjezdzaj^oych zagranicç wykryto pa-
sazera, ktôry przewozil walizkç z podwôjnem 
dnem. W walizce tej znaleziono ukryte doku-
menty, kt<5re naprowadzily na mysl, ze ma sic 
tu do czynienia z afer^ «zpiegowskq. Przepro-
wadzone sledztwo 1 zarz^dzona obserwacja osôb, 
zwii^zanych ze sprawcv przewozenia tajemniczej 
waliiy, ujawnily istotnie rozgalçzion^ organiza-
ojç szpiegowïko - agitacyjn^, ktôrej nici wiodiy 
via Zioczôw na Berlin do Sowdepji i zatr^caiy o 
Warszawç. 

Wladze sledcze musialy dzialaé bardzo oglç-
dnie, aby uchwycic cal^ organizacjç, nie pomi-

jajiic zadnej z «jaczejek», ktére staéby sic mogly 
zarodkiem do dalszej kreciej roboty. Uopiero 
przed kilku dniami udalo sic zebraô caly mate-
rjaî dowodowy i obezwladnic caly aparat agita-
cyjno-szpiegowski, z ktérym wladze sledcze nie-
w^tpliwie zaznajomi^ ogôl, a ministerjum spraw 
zagranicznycb wyst^pi z odpowiedni^ interwen-
cj^ dyplomatyczn^, aby unicestwic kreciE^ robotç 
na rzecz bolszewizmu przy posrednictwie Ber-
lina. 

Na razie znane s^ najwazniejsze etapy tej 
afery. 

Sledztwo ujawnilo, iz glôwna «jaczejka» mie-
soita sic w Zioczowie. Tworzylo j ^ kilku rosyj-
skich Zydôw, stanowi^cych jeduîv rodzinç. 

Stamtf^d slad doprowadzil do Berlina, gdzie 
miescila sic centrala organizacji na Polskç, flnan-
sujqoa aferç i nadsylajqca fundusze na agitacjç i 
przekupstwo. 

Glôwnym terenem operacyjnym byla Warsza-
szawa, gdzie agenci zdolali dotrzec do najpowa-
zniejszych zrôdeî. Tu miçdzy innemi w jednem 
z biur sledztwo wykrylo agenta, podszywaj^ce-
go sic pod miano gorliwego sluzbisty, ktôry byî 
glôwnym informatorem organizacji. Po areszto-
waniu go, okazalo sic, iz obokzdrady stanu, do-
konai on sprzeniewierzenia na sumç 1 i pôl mi-
Ijona marek. 

Niebawem stanie on przed s^dem wojennym. 

Walka z analîabetyzmem vr Polsce. 
Wiadoméi. to jest powszechnie rzeczEi, ze anal-

fabetyzm w Polsc», zwlaszcza w bylym zaborze 
ros., bylbardzo znaczny i bylijest do dzisjednem 
z przeklenstw rozbiorow Polski. Pojmujq.c to do-
brze i widzï^c koniecznfi i pilnq potrzebç szerze-
nia oswiaty wérôd ludu polskiego, rzE d̂ polski 
przedstawit sejmowi ustawç, ktôra, jesli przej-
dzie, bçdzie sic domagaé odmias t i wojewôdztw 
organizowania l utrzymywanla kursôw dla anal-
fabetôw i bibljotek publicznych. Kursy dla anal-
fabetôw majfi trwac dwa lata, a paiistwo ma po-
nosié jednq trzeciîi kosztôw ich utrzymania. 

Naszem zdaniem jest to bardzo mi^dry projekt 
ustawy, i wyrazamy nadziejç, ze ustawa przej-
dzie w sejmie. Nie wiemy tylko, czy ustawa 
przewiduje przymusowe uczçszczanie na te kur­
sy wszystkioh osobnikôw do pewnego okre^lone-
go wieku. W tym wypadku opowiadalibysmy sic 
<za przymusem, choô w zasadzie przymus wszel-
ki uwazamy za rzecz Z1Ï\,. 

Z b i o r y w P o l s c e -w 1921 r . 
Wedlug danych gidwnego Urzçdu statystycz-

nego, mimo czçsto spôznionego siewu ozimin w 
drugiej polowie 1920 roku skutkiem inwazji nie-
przyjacielskiej i rekwizycyj potrzebnego inwen-
tarza przez wladze polskie, dziçki wysilkom rol-
nikôw, obszar obsiany ozimin^ w jesieni 1920 r., 
zwiçkszyi sic nawet nieco w porôwnaniu z ro-
kiem poprzednim. Dziçki pogodnej zimie 1920/21 
roku w wielu miejscach oziminy, pôzno siane, 
powschodzity pod snlegiem i w styczniu zdolaly 
sic wzmocnic. Wszystkie oziminy przetrwaly 

dobrze zimç i wypadkôw zniczczenia znaczniej-
szych obszarôw nie bylo. Obszary, obsiane jare-
mi zbozami i okopowemi na wiosnç 1921 roku, 
zwiçkszyly sic znacznie w porôwnaniu z 1920 r.' 

Wiosna i pocz^tek lata sprzyjaly takze ozimi-
nom, to tez wydaly dobry pion; troohç gorzej 
wypadl urodzaj owsa i ziemniakôw z powodu 
panuj^cej w drugiej polowie lata posuszy. Uro­
dzaj wypadi w porôwnaniu z rokiem 1920 poraysl--
nlej: pszenicy o 48.3 procent, zyta o 104.3 proc,. 
jçczmienia o 31.5 p roc , owsa o 9.5 proc,., a zie­
mniakôw mniej o 15 proc. 

W stosunku do zbiorôw wszechswiatowych 
stanowi^ zbiory w Polsce: 1.1 procent, zyta 20.2 
p r o c , zbôz chlebowych 4.9 p roc , jçczmienia 4.6 
p roc , owsa 4.6 p r o c , ziemniakôw 20.9 proc. 

Wicrsz karnetowy 
Jana Kasprowicza. 

«Gaz. Lw.» konczy opis balu prasy, 
ktôry odbyt sic 4 6. m. we Lwowie, 
powtôrzeriiem z karnetu na.stçpujq.-
cego, przepiçknego apoloneza Jana. 
Kasprowiczat : 

Co za obraz! Brzmi muzyka, 
Po komnatach blask sic sciele, 
Tlum sic snuje, lsni<j kolpaki, 
Sluckie pasy, karabele. 

Wtem od granic krzyk nadchodzi. 
«Wrôg sic zbliza! W bôj, wy mlodzili 

Taneczny sic lanouch zrywa, 
Mrok zalobny wpelzl w salony, 
Gdzies migooze tylko wiara, 
Zewrôg bçdzie zwyciçzony. 

Ze go w krwawym polonezie 
Mçzny zastçp precz wywiezie. 

I spelnila sic nadzieja 
Czci j ^ piesni dawna modla: 
Powrôcili w dom zwyciçzcy, 
Wielka radosô ich przywiodla, 

W polonezie rytm sic chowa : 
«Niech nam zyje Polska nowa !f 

Bez zupanôw, bez wylotôw — 
Zbladly, zgasly barwne czary ! , 
Pracownikôw ciemne bluzy 
I zolnierzy mundur szary. " 

To polonez jest dzisiejszy, 
Ktôry Polski nie umniejszy ! 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
ftami pocztowemi 75 centimôw na druk nowych 
opasek. 
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ZE SWIATA 
P o g r ô z k i T r o c k i e g o . 

Na odbywaj^cyin sic \v Moskwie kongresie 
mlodziezy robotniczej przemawiaî, miçdzy inny-
mi, Trocici, ktôry, przedstawiajfic polozenie miç-
dzynarodowe Rosji, oswiadczyt, co nastçpuje: 

«Rosja jest iedynem mocarstwem robotniozem 
\v caiym éwiecie. Republika Sowiecka jest zde-
cydowanym wrogiem wszystkioh paiistw burzu-
azyjnych, a stosunki, jakie zapanowaly dzisiaj 
miçdzy ni% a temi panstwami, mozna porôwnac 
do stosunkôw miçdzy dwoma wrogami, ktôrzy 
wsiedli do iednego przedziaiu w wagonie kole-
iowym, by wgpôlnie odbyô podrôz. Wrogowie ci 

godrôzuja tylko z iednfj, mysli^, by jeden z nich 
yl usuniçty. Mija pôl godziny podrôzy w tego 

rodzaju warunkaoh i moze tr'zeba bçdzie \vspôl-
nie podriizowac jeszcze przoz pol godziny. Do 
wspôlnej podrôzy trzeba sic przygotowaé zaw-
czasu i ulokowac dobrze swôj bagaz i siebie, by 
môc zwyoiçs\to dojsc do swego celu.» 

Dalej Trocki oéwiadczyt, z« miçdzy Rosiq, So­
wiecka a panstwami burzuazyjnemi nie moze 
byc zadnego pojednania. Jest rzecz^ wfi,tpliwq., 
by Rosja zdolata osiE^gnqé jakiekolwiek korzy-
stne wyniki z udzialu w Iconferencii genueii-
skiej, lecz jest zarazem rzeczcj, znamienn^, iz 
Rosja zostala zaproszona na tç konferencjç, za 
zgodq Francji, ktôra jeszcze do niedawna sprze-
ciwiata sic jak najenerp'iczniej rozpoczçciu ja-
kichkolwiek ukladôw z przedstawicieiami So-
wietôw. Konferencja ta bçdzie najwiçksza, jaka 
sic kiedykolwiek odbyla, to tez zaproszenie do 
udzialu w niej jest powaznem zwyciçstwem dy-
plomatycznem na drodze uznania Sowietôw. 

Prajia u k r a i û s k a o MaieJ E n t e n d e . 
Sowiecka prasa Ukrainy zajmuje sic zywo sto-

sunkami miçdzy Rumunjî^ a Jugoslawj^ i roko-
waniami miçdzy Grecj^ a Rumunj^ celem za-
warcia kotwencji wojskowej miçdzy temi dwo­
ma panstwami. Wedlugzdania prasy ukrairiskiej 
podobne kouwencje miçdzy panstwami baikaii-
skiemi zagrazaj^ nietylko Wçgrom i Wiochom, 
aie i Rosji sowieckiej. 

Niepokôj Sowie tôw. 
Oficjalne koia sowieckie wyrazajq, wielk^ oba-

wç z powodu prawdopodobnego po'wstrzymania 

sic Ameryki od udzialu w konferencji w Genui. 
Sowiety liczyly, zeAmerykana tej konferencji 
zachowa sic opornle w stosunku do Francji. 

Koncesje Sowietôw dla Niemiec. 
IzwiestjsL donoszq, ze sowiety przyznaly kon-

cesjç na wyrôb i wywôz skôr niemieckim fir-
mom Steinberg i Tomingas. 

S o w i e t y podnosz^ tary fç kolejovrg,. 
Taryfa kolejowa w Rosji dla podrôznych zo-

«tala zwiçkszona czterokrotnie. 

Okradanie ogtodzonych. 
Stwierdzono, ze w transportach zywnosci 

dostarczonych, przez Centralny Komitet f^omocy 
dla glodnych, popelniono na Ukrainie 1580 kra-
dziezy. Aresztowano z tego powodu 500 osôb. 

S z a r a â c z a n a K a u k a z i e . 
Prasa sowiecka wyraza wieikie zaniepokoje-

nie zpowoduopdznienia w niszczeniu szaranczy, 
ktôra grasuje w Azerbejdzanie i u granic per-
skich. 

Czesl n a U k r a i n i e . 
Mlsja czeska na Ukrainie zorganizowala wy-

stawç prôbek z rôznych towarôw, celem zapo-
znania Ukrainy z przemyslem czeskim. 

Sta tek a n g i e l s k i - w P e t e r s b u r g u . 
Do Petersburga przybyi statek angielski nata-

dowany wçglem. Jest to pierwszy wypadekprzy-
bycia statku do tego miasta w zimie. Coprawda 
statek ten byl poprzedzony od Rewla innym, slu-
z^oym do lamania lodôw. 

Czescy robotn icy zostaj§ , w II. m i ç d z y u a -
rodôwce . 

Czeski kongres robotnikôwodrzucil 339 glosa-
mi przeciw 227 wniosek komunistôw, wedle ktô-
rego czeska centraia robotnikôw raiataby wyst^-
pic z miçdzynarodôwki amsterdamskiej i przytq,-
czyc sic do miçdzynarodôwki moskiewskiej. 

«Tak bylo w kinematograf le» . 
O strasznych skutkach nierozwaznego prow^a-

dzenia dziecl na sensacyjne «dramaty» kinema-
tograficzne, opowiadaj^ dzienniki londyn»kie : 

Niejaki Coleraan, 47-îetni czeladnik rzeznicki, 
bawil sic nledawno z citeroletnim swym syn-

kiem, gdy nagle rozbawiony dzieciak pochwycil 
lez^oy na stole nôz rzeznicki i zawolawszy : «Tak 
bylo w kinematografle!» — pchnql nozem ojca 
w piersl, zanim Uoleman zdotal temu zapobiedz. 

Ciçzko rannego przewieziono do szpitala, gdzle 
zmarl po kilku dniach cierpieii, wskutek przebl-
cia notem pluca. 

Dzienniki angielskie zwracajq. jednoczesnie 
uwagç na fabrykowane w Ameryce specjalnl« 
na wywôz do Europy «dramaty» kinematografi-
czne takie, ze o wystawieniu Ich publlcznem w 
Ameryce, ze wzglçdu na treéô gorsz^cfi, nie mo-
globy byé mowy. 

Porady Prawnc 
Chcq.cprzyjsczpomocq,naszymrodakom, 

rozrzuconym po Francji, Polonia. posta-
ralasiç 0 stalego Adwokata, ktôrego celem 
jest udzielanie porad prawnych, za-
rôwnojak prowadzenie wszelkich spraw, 
wymagajq.cych pomocy prawnej. We 
wszystkich sprawach takich, jak : For-
mowanie Towarzystw Akcyjnych, Spra-
wy : handlowe, cywilne, kryminalne, 
administracyjne, rozwodowe i àlubne, 
Sprzedaz Majq.tkôw, Opracowanie Statu-
tôw, Wypadki et c. zgtaszac sic ridlezy do 
Polonii, ktôra kazdq. zgloszonq. spraw? 
przekaze swemu adwokatowi, wzglçdnie 
skieruje don bezposrednio zglaszaj^cego 
si§. Dla niezamoznych porady bezplatne. 
Adwokat przyjmuje u siebie we wtorki i 
piq.tki od 2-4 popot. 

Czy za duzo jest lekarzy 
w Polsce? 

z dziennikôw, ktôre otrzymujemy, widac, ze 
nie. Czytamy czçsto, ze tu i owdzie brak pomo­
cy lekarskiej wobec duru plamistego i innych 
chorôb zakaznychprzywlekanych przez wychodz-
côw, powracaji^cych z Rosji. Serce sic sciska na 
mysl, ze umierajq Polacy, ktôrych zycie mozna-
by ocaliô, gdyby im swiatia pomoc lekarska byla 
udzieloni), w stosownej porze. 

Gdy nawaia bolszewicka spadla na Polskç w 
1920 r , setki oficerôw francuskich pospieszyio 
z poraocî^ Polsce, aby odeprzeé najazd barba-
rzyncôw. Czy komu wtedy przyszlo na myél, aby 
poddad tych wojskowych francuskich egzamino-
wi ze sztuki wojskowej przez bylych oficerôw 
austrjackich, ktôrzy od czasu oglosaenia niepo-
dleglosci Polski, zostali przyjçci do armji pol-
skiej. Jednak w éwiecie lekarskim dzieje sic ina-
czej. 

Aby z dyplomem fakultetu paryskiego miec 
prawo praktyki lekarskiej w Polsce, potrzebna 
jest «nostryfikacja». sNostryfikacja», nie polski 
wyraz, nie polskie tez ma zastosowanie w pra-
ktyce. Tarn, gdzie nieraz biedna ludnosc musi 
sic zadowclnic poradami «uczonego» felczera, 
bo doktôr za drogi, lub mieszka zadaleko , tam 
doktorowi z fakultetu paryskiego praktykowaô 
nie wolno. Aby otrzymac pozwolenie praktyko-
wania medycyny, musi sic poddaô anostryfika-
cji», to jest powtôrnemu egzaminowi przez pro-
fesorôw, ktôrzy we « Widniu», albo na Innych 
austrjackich lub moskiewskich uniwersytetach 
medycynç studjowali. Wiadomo, ze specjalista-
egzaminator, jezeli zechce, to moze najzdolniej-
Ezego kandydata odpalic, chocby tylko dla mar-
nej przyjemnoéci dowodzenia, ze metody, nabyte 
na uniwersytetach austrjackich, s^ wyzsze od 
metod francuskich. 

Pytanie, kto sic zechce tak zwanej «nostryfi-
kacji» poddawac? Nie zabieram tu gtosu pro do-
rao sua, gdyz, jezeli mi losy pozwol^ powrôcic 
do ojczyzny, to juz nie bçdç potrzebowai pra-
ktykowac medycyny dla chleba, aie mam tu na 

mysli mlodych lekarzy Polakôw z dyplomami 
francuskimi. ktôrzy z tçsknoty za krajem porzu-
cili dobre stanowiska materjalne zagranic^ a w 
Polsce wegetuj^, bo nie s^ unostryfîkowani». — 
Otrzymujç od nich listy peine slusznego zalu. 
Notujç wiçc fakt podiug mnie potworny, ze dy-
plom lekarski fakultetu paryskiego wazny w ca-
iej Ameryce, w polowie Szwajcarji, a z malemi 
formalnosciami w Belgji, Serbji, Rumunji, nie 
wymieniaj^c juz Grecji, Turcji i pôlnocnej Afry-
ki — nie jest wazny nad Wist^. 

Dla zupelnego oswietlenia tych stosunkôw 
polsko - lekarskioh, pozwalam sobie przytoczyé 
fakt z czasôw miijej mlodosci. 

Przed laty mniej wiçoej 40, skoiîczylo nas me­
dycynç w Paryzu piawie jednoczesnie okolo 18. 
Byia to mlodziez powstaiicza, ktôra schronila sic 
zagranicç, unikaj^o sybiru i katorgi. ï u wziçla 
sic do nauki i w ciçzkich nieraz warunkach stu-
djuj^c, pozyskala dyploiny doktoiskie. Wiçksza 
czçsc zatçsknila za krajem. A gdyby tak dostac 
sic do Galicjil Przeciez to Polska. Ma teraz au-
tonomjç. Zuzytkujemy dla swoioh naszq wiedzç, 
ktôrqsmy zagranicç z takim trudem zdobyli. 
Wyprawiono wiçc do Krakowa najstarszego ko-
legç, ktôry przytem byl wyjjvtkowo zamoznym i 
miat dostateczne srodki tak na podrôze, jak i na 
instalacjç. Po przybyciu do Krakowa, udal sic 
zaraz do dziekana fakultetu medycznego, obja-
wiaj^omu swoJ£^ chçc osiedlenia sic w Galietji i 
zapytal sic o w^arunki, na jakich mozè uzyskaô 
poz'wolenie praktyki z dyplomem paryskim, gdyz, 
jak môwil, z 10 jego kolegôw pragnie wrôcic do 
Polski. 

Na to twarz ôwczesnego dziekana przeeiivgnç-
la sic niepomiernie. Prosil paryskiego kolegç, 
aby powrôcil nazajutrz, bo musial sic épieszyé 
na jakies zebranie. Kolega paryski wrôcil naza­
jutrz, podal swoj^ kartç sluz^cemu, a po chwili 
przez domkniçte drzwi ustyszal glosn^ rozmowç. 
Jakis gosc dziekana, widocznie takze lekarz, 
grubym glosem wykrzykiwal. «Côz oni sobie my-
élîf, ze tu zlote gôry bçd^ mieli w Galicji? Niech 
siedz% we Francji skoro tam dobrze.» 

Dziekan, poprosiwszy naszego kolegç pary­
skiego, zaczijl mu zaraz môwié o koniecznosci 
«nostryfikacji' o powiôrnych egzaminach i t. d. 
w czem mu dopomagat tubalnym glosem jego 

gosc. Wtedy nasz kolega zwrôcii sic do niego, 
môwiîic, ze bynajmniej nie «zlote gôry» pociq,-
gaj^ nas do kraju, dla ktôrego krew i zycie nie-
slismy w dani, a teraz tylko pragniemy miçdzy 
swymi zyô i nasz^ naukç swemu krajowi po-
swiçcic. Te pobudki jakoà nie trafily do przeko-
nania dziekana i jego gosoia. 

Kolega nasz wrôcil do Paryza i zdal sprawç z 
przyjçcia, jakie go spotkalo Wtedy ci, ktôrzy 
pragnçli powrôclô do kraju, machnçli rçk%. Od-
pychaj^ nas! Nie ma innej rady, osiedllmy sic 
tutaj I rozproszyli sic po Francji. gdzie ich 
przyjçto z otwartemi rçkami, chociaz lekarzy tu 
nie brak. Niektôrzy doszli do swietnych stano-
wisk materjalnych, otoczeni zyczliwosciii, sza-
cunkiem a nawet honorami. Niestety, wielu z 
koniecznoéci pozenilo sic z cudzoziemkami, a w 
drugiem pokoleniu juz sic wynarodowili. 

Czyja wina, ze dla Polski zostali straceni? Czy 
nas jest za duzo? 

Nadmienic tu jeszcze wypada, ze rz^d francu-
skiokazal sic laskawszym od naszych wladz rz^-
dowych i autonomtczntyc/i uniwersytetôw Po 
kazdem naszem powstaniu, lekarzom polskim 
powstancom, dekretem ministerjalnym udziela 
pozwolenia praktykowania we Francji. Mogli 
praktykowaô w wiçkszych i mniejszych miastach 
jako takzwani, oficerowie zdrowia. 

Korzystali z tego pozwolenia Szaramowicz, z 
kijowskiego uniwersytetu, b\ ly chirurg w od-
dzlale Wolyiicôw^ gen- Rôzycliiego, Glindzicz z 
moskiew^skiego uniwersytetu, Korabiewicz z wi-
leiiskiego i wielu innych, ktôrych nazwisk nie 
pamiçtam. Jedynie tylko ci, ktôrzy pragnçli mieé 
tytul francuskiego doktora medycyny. musieli 
bronié rozprawy doktorskiej z wybranego przez 
siebie przedmiotu. A i tu znajdowali wszelkie 
ulatwienia, bo byli uwolnieni od.tak.sy, a prze­
ciez wobec Francuzôw byli cudzoziemcami, 
wprawdzie przyjaznej narodowosci, aie zawsze 
cudzoziemcami. A u nas w Polsce rodowitym 
Polakora z paryskim dyplomem nie wolno jest 
praktykowaô! Natomiast «uozonym» felczerom 
wolno, bo ktôz jest w moznosci zdala od nich 
kontrolpwac, czy nie przekraczaj^ bezprawnie 
swoich funkcyj, udaj^c doktonhvV 

Dr. Henryk GierszynBki. 



B.D.IC) 

No 8 POLONIA 

Od Administracji 
Celem u M w i e n i a wysylki nalezylosci za 

p r e n u m e r a t ç Polonii, pos tanowi l i smy p o -
b ie rac tç p rzedp ta tç w ten sposôb , ze z 
chwilfj ukonczen ia si§ zap laoonego o k r e s u , 
n u m e r nas t çpny Polonii zostanie przes lany 
naszym p r e n u m e r a t o r o m za zaliczk^ poczto-
w ^ . P rocéder tak i znosi po t rzebç chodzenia 
u m y é l n e g o na pocztç i wysy ian ia na lezy to-
sci m a n d a t e m . P r e n u m e r a t o r o m r o c z n y m 
bçdz iemy wysyla l i t ak i n u m e r za pobra -
n i em r o c z n e m , p r e n u m e r a t o r o m pôlro-
s z n y m za pob ran i em pô i rocznem, w r e s z c i e 
p r e n u m e r a t o r e m , ktôrzy do tychczas opla-
cali na lezytosc k w a r t a l n ^ zostanie w y s l a n y 
odnosny n u m e r za p o b r a n i e m k w a r t a l n e m . 
W kazdym razie n a d w a tygodnie mnie j w i ç -
cej przed u p l y w e m ok re su zap laconego za-
•wiadomimy kazdego z naszych p r e n u m e r a -
t o r ô w , ze j ego p r e n u m e r a t a j e s t n a ukoi i -
czen iu , a z a t e m k a z d y bçdz ie p r z y g o t o w a n y 
n a b t r zyman ie w te rminie dwôch tygodn i 
n u m e r u za p o b r a n i e m p o c z t o w e m . O i leby 
k t ô r y z p r e n u m e r a t o r ô w k w a r t a l n y c h l u b 
pôï rocznych mial zamiar dalszE^ p r e n u m e -
r a t ç u i sc i cza ok re s d]:uzszy,niz poprzedn io , 
pros i l ibysmy zawiadomic nas o t e m wcze -
énie j , a w t a k i m raz ie pol iczymy pobran ie 
pocz towe t a k i e , j ak ie sobie zyczy. 

AViadomoéci Telegrafîczne 

« Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 
Telegrafiozna Wsohodnla » 12, rue du Helder. 

• D y m i s j a m i n i s t r a P r a c y . 
Minister Pracy, Narutowicz, podai sic do dy-

misji, gdyzsejm odrzuciljego projekt odbudowy 
kraju. 

• Pose ls t 'wo polskie w M o s k w i e b e z 
siedziby.' 

Po spaleniu sic domu, w ktôrym miescilo sic 
poselstwo Polskie w Moskwie, nie mozna zna-
leéô nowej siedziby, a za wolne lokale z^dajij 
bajecznych cen, piatnych z gôry i w zlooie. 

• Danina. 
PodJug Kurjera Wieczornego wplaty na dani-

ny przewyzszajq, przypuszczalno obficzenla TZSJ.-
du. Minister skarbu postanowii, ze nadwyzka 
Daniny, powstala z wplaty osôb, nieobowl^za-
nych do niej, zostanie uzyta na zakup zlota. 

e P r o d u k c j a a lkoho lu . 
Produkcja alkoholu tak sic wzmogla, ze wkrôt-

ce bçdzie mozna poswiçcié jej czçéé na wywôz. 

• Zdrowie N a c z e n i k a P a n s t w a . 
Z powodu nowej niedyspozycji, powrôt Na-

czelnika Pàristwa ze Spaly zostal znôw odtozony. 

• Czlonkowie czeki p r z e m y t n i k a m i . 

Trybunal w Charkowié skazal na rozstrzelanie 
pewnq czçsc czeki ze przemytniotwo brylantôw. 

• A r e s z t o w a n i a w Wilnie . 
Komisia Kontroli Ligi Narodôw w Wilnie za-

i^dala wyjasnien szczegôlowych wsprawie osta-
tnich aresztowaiî w Wilnie. W tym celu delegat 
rz^du polskiego w Wilnie, 'hr. Soltau, konfero-
wat przez dwa dni z komisji, a po tej konferen-
cjl oswiadczyl przedstawicielowi Wschodniej 
Ajencji Telegr., ze czlonkowie komisji wyjechali 
2 Wilna, nabrawszy przekonania, ze aresztowa­
nia powyzsze nie m"ialy zadnego charakteru poli-
tycznego, jak to usilowaly oglosié pewne kola 
z Kowna. 

ZAPROSZENIE-
PQLSKA S Z K O t A TAIÏCÔW W PARY^U 

«LA VARSOVIËNNË» 
pod kierownictwem baletmistrza 

Jôzefa Kroczyàsk iego , 
urzqdza w sobotç d. 4 marca swôj doroczny 

Bal Polsko-Francuski 
w sali ur. I Hippodromu, i rue Caulain-
:: court (Plac Clichy). :• 

Pocz^tek balu o godz. 9 wiecz., koniec o 5 rano. 
W programie miçdzy innemi: 

POLONEZ, MAZUR, KRAKOWIAK, 
LANCIER I W A L G F I G U R O W Y . 

Karty wstçpu po 10 frank. do nabycia: wadralni-
stracji Polonii, w kancelarji szkoly i w dzieiî 

balu przy kasie. 
— Bufet na miejsou. — 

y«*^v-! ' \^w ' ^ * > . <«^w W»-. 
BVJPAJL 
Ezacza&iQi "xa^ÊBCÊs. 

Ostatnie nowosci, nadeszle do 
ksiçgarni Polonii. 

Ignacy Nikorowicz. 
Krwi^ i L z a m i , powiesc z za ran ia n o w e g o 

szczçscia ojczyzny 3 fr. 50 

R. Gerling. 
Dziewczyna , ktorej za zonç b r ac si§ n ie 

p o w i n n o . R a d y i wskazôwki , IS i l lus tacy j 
w teksoie , t i u m . I . N i k o r o w i c z . . 2 fr. » 

67 Gî gnienie Miljonôwki 
z d. 4 lutego 

z k o l a w y s z e d l numer 

4.872.839 
68 Ciqgnienie Miljonôwki 

z d. 11 lutego 
z k o î a viryszedt numer 

2.399.6 r 3 

KRONIKA 
<3> Z e b r a n i e i z b y H a n d i o w e j F r a n e u s k o -

P o l s k i e j . 
W érodç popoludniu, odbylo sic wlokalu T-wa 

« France-Pologne » ogôlne zebranie Izby Han­
diowej Francusko-Polskiej pod przewodnictwem 
jej prezesa, sen. Jôzefa Noulens'a. Sekretarz 
generalny Izby, p. Aleksander Merlot poinfor-
mowal zèbranych o szeregu spraw biez%oych, a 
miçdzy innemi o tem, ±e Izba otrzymala list od 
p. Lucjana Dior'a, ministra handlu, zawîada-
miaj^cy ]^, iz Francja wezmie udzial urzçdowo 
w wiosennych « Targaoh Lwowskich ». 

Nastçpnie p. Franciszek Dolezai, radca han-
dlowy Poselstwa Polskiego w Paryzu, wyglosii 
interesujiicy odczyt na temat « lloU Polski w 
handlu zagranicznym Rosji ». P . Dolezal wyka-
zal cyfrowo, ze przed wojn^ Krôlestwo Polskie 
zajmowalo wérôd importerôw do Rosji wlaéoiwej 
miejsce bardzo powazne, ze Polska posiada co-
najmniej 500 b, dyrektorôw i inzynierôw, ktôrzy 
przed wojnq. pracowali w przemysle rosyjskim, 
ze liczba fachowych robotnikôw i majstrôw, w 
tej samej sytuacji sic znaidujq,cych, wynosi 
okolo 50.000 ludzi, a zatem, ze w ewentualnej 
odbudowie gospodarczej Rosji Polska moze byé 
czynnikiem aktywnyra powaznym. Jesli wzi^c 
pod uwagç potozenie geograficzne Polski, jej 
koleje i jej rozlegle grani'ce z Rosjiv i Ukraine, 
to dochodzi sic do tego samego wniosku. 

Zabral nakoniec glos p. Jôzef Noulens 1 pod-
kreslil, ze istotnie Polacy mog% byc dla soju-
sznikow wogôle, a dla Francji w szczegôlnosci 
pomocîî bardzo cenn^ w chwili, kiedy stosunki 
ekonomiczne z Rosjq, stan% sic, rzeczywistoscia. 

J. M. 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue de Bonnes. — Tél. : Saxe 03-4S 

Wykonywujo ^vszelkie druki polskie' 
Cyrkularze. Ka r ty ogloszeniowe. 

Broszui'y. Pormularze. Zaproszenia. 
Ksis^zki, etc. etc . 

Na z^daaie.przeprowadza sama korektQ poIak% 

Pierwszy Polski Sklep 
Arfcykulôw Piâmiennych. 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjrauje prenumeratç na dz ienniki ' w a r -
sza 'wsk ie (16 fr. miesiecznie z przesyik^) : 
Kurjer Poranay — Robotnik-— Rzecxpospolita. 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

\ f i i a . i aBâ<a — ^ « a . — M U im—tfOiÉB • • — • • — i w l r i a t • • • • • I I — * . • • • • • . • % / 

WIELKA 
WYSPRZEDAZ 

FUTER 
po cenach zakupu 

do 1 marca 1922 r. 

10, rue Jean-de-Beauvais, PARIS 

(Kolo nr. 51, boni. St-Germain) 
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<s- NoTve s p o s o b y l e c z e n i a é lepoty . 
(Z powodu konfercncji Dr. Lipiiîskiej.) 
Z okazji dzisiejszej konferencji Dr. Lipiiîskiej 

w sali Gaveau, p. Emil Gautier ogiosil w Figaro 
(z dnia 9 b. m.) interesujitcy artykul o nowych 
metodach leczenia slepoty, ktôrego tresci%dzie-
liray sic z naszymi czytelnikami. 

Od pewnego czasu glosn^ jest sprawa nowej 
metody leczenia slepoty, za pomocî^ masazu i 
elektiyzowania szôstego krçgu pacierzowego, 
pozostaj^cego w scislym zwi;j,zku z odgalçzie-
niami nerwu sympatycznego, bçd^cego, jak wia-
domo, znôw w zwiqzku z aparatem wzrokowym. 
Sama metoda, znana oddawna pod uazw% «refle-
ksoterapji», stosowana byla z powodzeniem w 
rôznych chorobach (anginie, astmie i gluchocie) 
przez lekarzy wEuropie i Ameryce. 

Dla zbadania tej wlaénie nowej metody lecze­
nia slepoty wydelegowanîj zostala przez polski 
instytut oftalmologiczny w Warozawie dzisiej-
sza prelegentka, Dr. Lipinska. Misja Dr. Lipin-
skiej tem wiçcej jest interesujçca, ze jak wspo-
mnielismy w jednej z poprzednich notatek, ona 
sama jest dotkniçta kalectwera wzroku i sama 
ma poddaé sic eksperymentowl nowej metody 
w Ameryce. Nawiasem zaznaczamy, ze, ponie-
niewai do Stanôw Zjednoczonychjest wzbronio-
ny wstçp dla niewidomych, rzqd polski musial 
poczynié specjalne starania u odnosnych wladz 
amerykaiiskich celem uzyskania wstçpu dla Dr. 
Lipinskiej. 

Dr. Lipinska jest wlelkq rzeczniczk^ racjonal-
nego wychowania niewidomych, a czçsc docho-
du z jej dzisiejszej konferencji ma byc przezna-
czona na Iwowski Instytut dla ocieranialych, za-
lozony niegdys przez hr. Skrzynskiego, a niemal 
zupelnie zniczczony podczas ostatniej wojny. 

Tematem konferencji ma byc wielce interesu-
j^cy temat o «autosuggestji», ktôrej nasza uczo-
na rodaczka przypisuje bardzo potçzn^ rolç w 
rozwoju charakteru i z tej roli wysnuwa wysoce 
oryglnalne wnioski. 

Nie w^tpimy, ze zarôwno cel konferencji jak 
i sam temat zgromadz^ liczn^ publicznosô i ze 
nasza kolonja polska stawi sic w kompleoie. 
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DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wazelkie 

operacje dentystyozne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i éwiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynaoh 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Pa.ryzu ~ Tel. \ '^l^^i^% "Ht 
56-58, A liées de Meilhanw Marsyljî—Tei. 42-25 

PRODUKTY r H E M I C Z N E 
dla przemysla : lakierniczego, malarskiego, 

kauozukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka , Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany S ia rek Sodu, Wyci%g 
Kompeszowy. Alun Chromowy. 

Dwuchromian Soda. 

/C 
41 Avenue de l 'Opéra , P a r y i . 

Telefon : Central 08-99. 

Bank zajmuie sic wyl^cznie 
:: sprawami z Polsk^. :: 

K u p n o i s p r z e d a z p o l s k . banknotôAv 
R a c h u n k i biezfice w m a r k a e h p o l s k 

W y s y l k a p i e n i ç d z y do P o l s k i . 

J 
o W i d o w i s k o g a l o - w e w O p e r z e n a r z e c z 

p o l s k i c h u c h o d z c ô w . 
We wtorek, dnia Ulutego, odbylo sic w wiel-

kiei Operze widowlsko galowe, zorganizowane 
przez komitet, na czele ktôrego stançla hrabina 
Zamoyska, malzonka Posla, oraz p Jôzef Nou-
lens, prezes T-wa «France-Pologne». Do komi-
tetu 'wykonawczego nalezal szereg osobistosci 
z arystokracji oraz swlata politycznepro i literac-
kieo-o Patronat nad manifestacji^ obJEji specjalny 
komitet honorowy z Prezydentowîi, Millerandow^ 
na czele; wiceprzewodnicz^cemi komitetu hono-
rowego zostaly ambasadorowa wloska hrabina 
de Bonin Longare i ksiçzna de Doudeauville, 
siostra ks. Leona Radziwiila; w sktad komitetu 
honorowego weszli p. Rajmund Poincaré, oraz 
przewodnicz^cy Senatu i Izby Postôw, pp. Léon 
Bourgois i Raoul Péret. 

Juz monumentalne scbody wchodowe do wiel-
kiei Opery byiy dowodem, ze widowisko do zwy-
klych nie nalezalo. Po obu stronach schodôw 
stali na stopniach gwardziéoi republikaiiscy w 
galowych, napoleoriskich niemal mundurach, z 
rfjkoma, wspartemi na rçkoiesciach szablisk ol-
brzymich. A obok wszyatkie kruzganki i «foyer» 
wypelniala wytworna i strojna publicznosé, 
smietanka arystokracji paryskiej i cudzoziem-
skiei Paryza. 

Olbrzymia sala byla peina, choc cena jednego 
fotela wynosila 125 fr. Program koncertu byl 
prosty : orkiestra «Lamoureux», jedna z najlep-
szych (obok «Colonne») orkiestr symfonicznych 
Paryza, odegrala pod batut^ mlodego lecz zdol-
nego kàpelmistrzaHenyka Morin'a biôdm!^ Sym-
fonie Bethoven'a, oraz uwerturç z «Freyschu-
tz'a» Webera ; nastçpnie p. Bilewski, znany za-
eranicJt skrzypek polski, odegrai z duzsi techni-
ka wraz z orkiestr^, «Concerte-en - la Mozarta. 

Àtoli glôwnit atrakcj^ widowiska 1 jego sensa-
ciabyly chôry kaplicy sykstynskiej, przybyle z 
Rzymu na widowisko w Operze za specjalnem 
pozwoleniem Ojca Swiçtego. Chôry kaplicy syk-
stvnskiei cieszî^ sic swiatowîv slawîi, aie dotych-
czas sluohal ioh tylko Papiez i kardynalowie, 
oraz nielicznl wybrancy. Po raz pierwszy chôry 
te udaly sic zagranicç i wlasnie udaly sic do Pa­
ryza ktôry jeszcze kilka lat temu zdawal sic byé 
wrogiem tego wszystkiego, co z Watykanem 
mialo zwiEizek... San Giovanni di Latrano. Chô­
ry owe wyprowadzaly sic wprost ze stawnej 
-Schola Cantorum», co nas cofa ku pierwszym 
zorzom chrystjanizmu. Spadkobierc^ tej slawnej 

POLSKJl FABRYKA MEBLl 
Artystycznych "wre -wszystklcb 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= MALAGHOWSKI 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 
{métro Reuilly) 

Wielki wybôr na Skiadzie. 

« « • « « « • i i i i a 

Jedyny Zaktad Kuénlerski Polski 
w Paryzu 

A. MAKOWSKi 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
' Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

P oszukuje sic. Piotr Aleksandrowicz Zîelez-
n ô w (Paris, à la Madeleine — Cité du Re-
tiro. 1, Tel. Elysée, 62-70) poszukuje Wikto-
ra albo Jerzego Julien- Sarneckich albo ich 
siôstr, ktôre od dwôch lat przebywaj^ w 

Paryzu. 

tradycji jest Mgr Raffaele C.tsimiri, pod ktôrego 
kierownictwem chôry watykariskie zdobyly so-
bie opinje jednych z najlepszych w swieoie. 

Chôr," lirz^cy okolo 70 osôb, (w czem takze 
chiopcy zaledwie 8-lotni), odspiewal nnjprzôd 
harmonijne powitanie, specjalnie skomponowa-
ne przez «maestro» Raffaele Casimiri na czesô 
Prezydenta Rzecypospolitej Francuskiej i Pary­
za. A potem ohôr wykonal szereg przepiçknych 
«raottet'ôw» i offertorjôw na cztery lub piçc glo-
sôw takich mistrzôw XVI-go wieku, jak Firniin 
Le-Bel. Pierluigi de Palestrina, Ludovico Grosso 
Viadana i innych. Sukces chôrôw byl wielki i 
zupelnie zasluzony. 

Przypuszczalny czysty dochôd z tego udanego 
wieozoru wyniesie prawdopodobnie 70.000 fran-
kôw, czyli 20 miijonôw rokp. Jak juz wyzej za-
znaczono, dochôd ten obrôcony bçdzie na rzecz 
polskich reemigrantôw, wracaj^cych z Rosji 
iDolszewickiej. -T. M. 

o Maniîestacja na rzecz P o l s k i w 
Chartres. 

W niedziel^, dnia 12 lutego odbyla sic w mie-
scie Chartres piçkna manifestacja na rzecz Pol­
ski, zorganizowana przez T-wo«France-Pologne». 
Sala teatru miejskiego byla przepelniona. Na 
scenie zajçly miejsce wladze miejscowe z me-
rem, p. Hubert'em, na czele, ktôry we wznio-
slem przemôwieniu powital Polskç w osobie 
obecnych na scenie jej przedstawicieli. Odpo-
wiedzial mu Léon hr. Lubieriski, aattaché» ho­
norowy Poselstwa Polskiego. 

Potem p. Pawel Kleczkowski, znany publicy-
sta, w godzinnem przemôwieniu nakreslil slu-
chaczom obecny stan Polski. 

W czçsci artystycznej wieczoru artysci «Ode-
nu» odegrali jednoaktôwkç «La Vision de Grun-
wald», osnut|^ przez p. B. ICozakiewicza na tle 
jednego z epizodôw z «Krzyzakôw», Sienkiewi-
cza. Nakoniec panna Nelly^ Bynols, znana w ko-
lonji artystka spiewaczka, wykonala z odczu-
ciem szereg pieéni polskich. J. M. 

o 2 y c z e n i a . 
Czlonkowie Filji Zwi^zku Robotnikôw Pol­

skich we Francji, z Onnaing (Nord) zasylajq, jak-
najserdeczQiejsze zyczenia sekretarzowi Filji p. 
Janowi Figlakowi z okazji jego zarçczyn z p. 
Konstancj^ CZUÎÎJ, maj^cych sic odbyô w dniu 19 
b. m. 

Pierwrzorzçdny, samodzielny 
M / ^ « 9 / % r M | k i f «>• z - w a l c o \ 7 n i b l a -
Ë\\JO\J l I M I I V c h y c y n k o w e j 
poszukuje pracy. Wladyslaw Woch, Bruay-les-
Mines, rue de Gascogne, Cité 25 bis (P. de C) . 

CAFÉ DE LA ROTONDE î r T y t r r 
106, bou l ev . d n larzy,Rzezbiarzy,Muzyk6w, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polsklej 
Té/ép/i. Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ç i c y c h I^i, 
II«J i III«1 k l a s y . 

Wyjazd z Hàvru co sobota. 
P o c i ^ g i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
0 , t i u e A u b e r , P A R I S 

• Tel. Trudaine 54-65. ; 

S A V O Y S SOUPEI^S 
OBIADY — KO LAC J E 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . 
:: Otwarte calq noc. ^ :: 
Orkiestra cygaAska-Tance-Spiewy. 

OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e 
z winem i icaw^ po 18 frankôw. 

Dyrektor CHARLY. 73rue Pigalle. 

CABINET LEKARSKI 
Doktora Massonnet'a 

50, RUE DE CHATEAU-LANDON — PARYZ 
(métro Aubervilliers) 

Choroby ogôlne i choroby krwi 
CHOROBY K O B I E C E 

Codziennie od 1 do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na Rendez-Vous listownie zamôwione 

o P o r a n k i m u z y c z n e n a Avystaw^ie po l -
s k i e j . 

W sobotç, dnia 18 i piatek, dnia 2fi b. m., o 
godz 3 po poludniu, odbçdii sic poranki muzy­
czne na wystawie polskiej, w muzeum Grillon, 
8 rue Boissy d'Anglas. 

KïWEK PlENIl̂ ZNY 
P a r y z d n i a 15 l u t e g o 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 50 tr. 38 
Dolary ameryk H fr. 55 
Franki belg 95 3/8 
Franki szwajc 2 fr. 25 
Marki niem 5 3/4 
Korony czeskie 21 15/16 
Leje rumuiiskie 9 3/16 
Korony austr 3/8 
Liry wloskie 56 1/2 
Marki polskie : 

Banknoty 0.38 
CzekinaWarszaw^. 0.33 1/2—0.35 1/2 

Tysiqc marek polskich.. 3 fr. 50 
Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-

NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszystkioh kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszaésiç codziennie, miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 

. „ „ _ SOCIÉTÉ GÉNÉRM-E D ' I M P R I M Ï B I E ET D ' É D I T I O W 
ANC. IMPR.UEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. W L . M I L K U S Z Y G et G»» Le Gérant : P. NEVEU. 


